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Situe dans les monts du Neamţ, a 8 km de la celebre fondation du meme nom, 
le monastere de Secou fait partie du groupe d'ermitages et de monasteres de la region, 
qui suscitent un si grand interet parmi les visiteurs de la Moldavie. 

Le chemin qui mene a Secou se detache de la route Tîrgu Neamţ- Pipirig a Branişte, 
non loin du point ou la route bifurque vers le monastere de Neamţ. Traversant de vastes 
prairies, entre des bosquets de chenes seculaires, le chemin franchit l'Ozana, avant de s'en· 
gager entre les hauteurs boisees qui bordent la vallee etroite du ruisseau denomme Secou. 

Apres avoir parcouru 4 km dans le silence de la vallee, que le doux bruissement 
de l'eau fait paraître plus profond encore, on voit tout a coup apparaître les coupoles, 
les tours et les toits du monastere. Au fur et a mesure que l'on s'en approche, les 
formes de l'enceinte s'ordonnent et se laissent aisement dechiffrer, groupees au-dela 
de l'eglise du cimetiere. Entre les bâtiments d'un etage, alignes sur les quatre câtes 
d'une cour rectangulaire, se dresse l'eglise. Quatre tours carrees que domine un docher 
situe au centre ouest, au-dessus de l'entree, conferent a l'ensemble cet aspect caracte· 
ristique d'etablissement fortifie commun a tous les monasteres importants de l'epoque. 
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Nulle part ailleurs, peut-etre, on n'a cette impression de puissance qui se degage des 
murs de defense, tels qu'on les voit surgir du silence de la foret, massifs, avec leurs 
etroites meurtrieres et leurs fenetres groupees a l'etage. A l'angle nord-est, la chapelle 
Saint-Nicolas, elevee au-dessus du mur d'enceinte, aupres de la tour d'angle a moitie 
tronquee, ajoute une note pittoresque a l'aspe~t par ailleurs severe de l'ensemble. 

En face du cimetiere, la route franchit un pont de pierre, encadre par des murs 
en ruine qu'on dit etre les restes de l'ancien porche de l'etablissement, pour passer 
ensuite sous les murs d'enceinte et continuer vers Sihăstria Secoului (l'Ermitage de 
Sec ou). 

Selon la tradition, l'histoire du monastere commencerait vers le milieu du XVIc 
siecle, epoque a laquelle son premier fondateur, Zosim ou Zosima, aurait fonde en 
ce !ieu un ermitage avec une eglise en bois. Des recherches recentes ont donne un cadre 
historique a la legende, identifiant son fondateur dans la personne du sous-tresorier 
Zosim. On a meme pu etablir la date de la fondation: 1564, sous le second regne 
d'Alexandru Lăpuşneanu (1564-1568) 1. 

Pendant quarante ans, ce coin isole fut le theâtre d'une importante activite cul­
turelle, ou se formerent des erudits de la taille d'un Varlaam, futur metropolite de 
Moldavie. 

Mais du fait de son voisinage avec les domaines des puissants monasteres de Neamţ 
et d'Agapia, la vie de l'ermitage fut troublee durant cette periode par nombre de litiges 
et de violations de territoire. Le premier document ecrit mentionnant l'etablissement, 
emis a Jassy par Petru Şchiopul en 1582, ainsi qu'un acte de Ieremia Movilă de 1598, 
se referent justement a ce genre de differends, confirmant par la meme occasion 
l'anciennete de la fondation. 

En 1602, Nestor Ureche, grand · chambellan du Bas-Pays, pere du chroniqueur 
bien connu Grigore Ureche, fut charge d'instruire les litiges en cours. Attire peut­
etre par la beaute du site, apparente par ailleurs par son epouse a Zosim, le premier 
fondateur, il decida d'elever en ce lieu un nouveau monastere et, un peu plus haut 
sur la colline que la modeste eglise en bois, il bâtit l'eglise et les murs en pierre de 
l'actuel monastere de Secou. 

La belle inscription sur pierre de l'eglise, encadree par l'image votive et placee, 
contrairement a l'usage, sur la fa~ade sud, nous renseigne, selon la coutume du pays, 
sur le nom du prin ce regnant et des fondateurs, le patron et la date de la fondation: 

1 A. 1. Gonţa - Yoir la bibli;,graphie 
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« ... Avec la bien­
veillance de notre trcs 
pieux seigneur Ieremia 
Movilă, par la grâce 
de Dieu prince du pays 
de Moldavie . . . et de 
son frere le voivode 
Simion Movilă . . . et 
avec la benediction de 
leur frere )'eminent kyr 
Gheorghe, metropolite 
de Suceava . . . cette 
eglise a ete consacree 
au saint, venere pro .. 
phcte et precurseur 
Jean-Baptiste et a sa De­
collation miraculeuse ... 
par l'humble et tres in-
digne serviteur de 1. lnscripcion votivc de l'Cglisc 

Notre-Seigneur Jesus-
Christ, Nestor Ureche, 
grand chambellan du Bas-Pays, et par son epouse Mitrofana et par ses enfants 
Vasile et Grigore ... 

Et elle a ete commencee en l'annee 7110 (1602), le 7 juin, et achevee la meme 
annee, le 5 octobre. >> 

Il convient de souligner ce nouveau temoignage de l'habilete des artisans qui, 
des le regne d'Etienne le Grand (1457-1504), avec les moyens limites d'alors, s'ave­
raient capables d'executer une construction aussi importante en l'espace de quelques 
mois seulement. 

Le mur d'enceinte, avec ses tours, a probablement ete bâti en meme temps que 
l'eglise, ou un peu plus tard. 

Les deux fondateurs ont ete enterres dans leur eglise, dans des niches creusees 
;\ cette fin dans les murs de la chambre des tombeaux. Une troisieme niche creusee 
dans le mur exterieur sud renferme la tombe du celebre Varlaam Moţoc, metropolite 
de Moldavie, grand erudit, auteur d'une « Cazanie >> (livre de sermons) celebre; l'inscrip­
tion, datee de 1642, est anterieure a sa mort. 
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2. Blason de Vasile Lupu 

Novice au premier etablissement de Secou et 
plus tard hegoumene du nouveau monastere, 
Varlaam fut elu metropolite de Moldavie en 1632. 
C'est lui qui, sous le regne de Vasile Lupu 
(1634-1653), fonda a Jassy la premiere ecole de 
grec et de slavon, ainsi que la premiere typogra­
phie, ou fut imprimee, en 1643, la « Cazanie )) 
roumaine intitulee << Livre roumain d'enseigne· 
ment )), un des ouvrages les plus celebres et les plus 
lus dans les pays roumains. 

Il existe un portrait de ce grand erudit, 
identifie par une inscription, sur le mur exte­
rieur de l'eglise Saint-Elie proche de Suceava, 
fondation d'Etienne le Grand, mais peinte au 
XVII• siecle. 

Retire, apres la chute de Vasile Lupu, a 
Secou, ou il avait depuis longtemps prepare sa 
tombe, il passa en 1658 << dans la demeure d'ar­
gile de ses ancetres )). 

Un autre document du passe du monastere 
est le blason - sujet d'amples controverses -
place sur la fa~ade sud de la tour d'angle sud-est, 
avec l'inscription suivante: << ... le voivode Vasile, 
par la grâce de Dieu prince du pays de Moi· 
davie, voyant l'etat de delabrement du monastere 
a cl6ture l'eglise en l'annee 7154 (1646) )). Bien 

que se trouvant a Secou, il semble que l'inscription ne concerne pas ce monastere, 
mais Cetatea Neamţ (le château fort de Neamţ), situe a 10 km de distance. Comme 
on le sait, celui-ci fut transforme en monastere par Vasile Lupu, peut-etre pour abuser 
les Turcs qui, des le regne d' Alexandru Lăpuşneanu, en exigeaient avec insistance le 
demantelement. Nous savons par un edit de 1665 du prince Eustatie Dabija que <<le 
voivode Vasile lui-meme a construit le monastere de Cetatea Neamţ et il a decide 
en personne que sa fondation sera placee sous la dependance du saint monastere de 
Secou )). Son blason aurait ete transfere ulterieurement a Secou, apres la suppression, 
en 1716, du monastere etabli au château fort. D'autre part, la mention que fait l'inscrip· 
tion de la « cl6ture )) de l'eglise semble designer l'eglise de Secou. 
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Parmi les evenements ulterieurs plus importants, il faut citer le stationnement a 
Neamţ, Agapia et Secou des troupes polonaises laissees en Moldavie par le roi Jean 
Sobieski lors de son depart du pays, ainsi que la visite a Secou, en 1726, du prince 
Gregoire II Ghica. Les deux evenements sont mentionnes dans la chronique de Neculce. 

Le siecle suivant constitue pour le monastere de Secou l'epoque la plus tourmen· 
tee de son existence. C'est la, dans l'isolement de la foret, que s'est deroulee la derniere 
bataille soutenue par les Hetairistes contre les Turcs sur terre roumaine. A l'automne 
1821, les capitaines Iordaki l'Olympiote et Farmaki s'enfermerent dans le monastere 
avec 350 hommes. Les Turcs mirent le siege et commencerent a tirer a coups de canon 
sur la porte d'entree, cependant que les assieges ripostaient en tirant par les meurtri­
eres. Les Turcs provoquerent ainsi un grand incendie qui ne put etre eteint, causant 
des pertes humaines et de graves degâts materiels. Iordaki l'Olympiote y trouva la 
mort. L'autre capitaine, avec ses troupes, resista heroiquement pendant quatorze jours, 
apres quoi, a court de nourriture comme de munitions et se liant aux promesses de 
vie sauve du commandant des troupes turques, Salih pacha, il capitula. Aussitât, les 
Turcs se precipiterent dans le monastere et massacrerent les Hetairistes, sauf Farmaki 
et 14 hommes qui furent emmenes a Constantinople et decapites. 

Apres ces journees d'horreur, le monastere, devaste, devint le theâtre d'une acti­
vite soutenue de reparation et de refection. L'aspect actuel de l'ensemble est le resultat 
des travaux executes par ~tapes successives de 1821 a 1850. Ainsi, les bâtisses du 
câte nord, avec la chapelle Saint-Nicolas et la salle voutee du rez-de-chaussee, furent 
achevees en 1824 par le metropolite Veniamin Costache, sous le regne de Ioniţă Sandu 
Sturdza (1822-1828). C'est de la meme epoque que datent la renovation des niveaux 
superieurs du docher et la surelevation de la demeure hospitaliere. Entre les annees 
1826 et 1836, l'enceinte fut completee par les constructions du câte est, dues a Sofro­
nie Miclesco, futur metropolite de Moldavie. En 1832, on eleva la nouvelle eglise 
en brique du cimetiere, pour remplacer la petite eglise en bois du premier fonda­
teur, Zosim, detruite par l'incendie. L'eglise principale fut, de meme, reparee et com­
pletee, telle que nous la voyons aujourd'hui, jusqu'en 1850, date a laquelle elle fut 
peinte interieurement a l'huile et rec;ut une nouvelle iconostase. C'est toujours vers 
1850 que furent executees les toitures a couverture de tâle des differents bâtiments 
de l'ensemble. 

Rien dans !'aspect exrerieur de l'enceinte ne rappelle les nouvelles formes d'archi­
tecture qui avaient commence a apparaître en Moldavie a cette epoque, tendant deja 
par-ci par-Ia a remplacer le style de l'epoque anterieure. Par contre, des que, fran-
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chissant l'entree voutee, on penetre a l'interieur de la cour, ce qui attire des l'abord 
l'attention dans !'aspect de l'eglise est justement le grand nombre de ces innovations. 
On se sent loin des formules connues du style moldave, encore appliquees integra­
lement sur des monuments comme, par exemple, l'eglise de Suceviţa, anterieure de 
18 ans. L'influence de l'architecture valaque, qui s'etait fait sentir pour la premiere 
fois a l'eglise de Galata de Jassy, s'affirme m!lintenant, dans les fa~ades de Secou, 
avec beaucoup plus d'autorite. 

La silhouette du monument ne correspond plus a celle d'autrefois. Ainsi les deux 
tours, qui constituaient encore a cette date un element exceptionnel, ne s'appuient 

l. L'eglise du monastche de Secou. A gauche, la taur du docher 



4. Tableau votif. Oetail 

plus, comme dans toutes les eglises anterieures, sur le systeme bien connu des arcs 
disposes en diagonale, mais directement sur les grands arcs du naos et du pronaos, 
d'ou il resulte qu'elles sont plus larges, plus lourdes, plus proches par la forme des 
eglises contemporaines de Valachie. De meme, la base des tours ne presente plus 
la forme en etoile, caracteristique pour la Moldavie et encore presente it Galata, 
mais est octogonale, semblable it celle du monastere de Bucovăţ, en Oltenie. 

La ceinture mediane qui divise les fa~ades, element specifiquement valaque, inconnu 
dans l'architecture moldave jusqu'it son apparition it Jassy, ne fait pas defaut it Secou, 
encadree par deux rangees de briques disposees en dents de scie. Le systeme decoratif 
meme des fa~ades qui, malgre la presence de la ceinture, conservait encore it Galata 
ses deux etages de niches de grandeur inegale sur la partie superieure du mur, est, a 
Secou, calque sur le modele des eglises valaques, avec un unique registre de niches 
tant au-dessus qu'au-dessous de la ceinture. 
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Si l'on mentionne encore les volumineuses corniches a deux et meme a cinq 
rangees de briques en dents de scie decorant les tours, la base des tours et le corps 
de l'eglise, ainsi que la disparition des contreforts exterieurs, on aura un tableau 
complet de tous les elements, encore nouveaux a l'epoque, qui donnent aux fa,.ades 
de Secou un caractere quelque peu etranger a la region. Et cela nonobstant le caractere 
bien moldave des tours, coiffees du bulbe classique. 

On ignore aujourd'hui si le parement exterieur etait apparent a !'origine. Les son· 
dages effectues ont montre que la ma,.onnerie est executee en assises de pierre alter· 
nant avec des rangees de briques, a peu pres comme a Galata. Mais, d'autre part, 
le crepi entourant l'inscription votive et la fresque du patron de l'eglise, execute soi­
gneusement, avec renfort d'etoupe, est certainement original. Ce fait denote que, en 
partie au moins, la surface des murs n'etait pas en materiaux apparents. Il est certain 
que les travaux de restauration a venir transformeront !'aspect actuel de l'eglise, avec 
ses grossiers crepis recouverts de couches de badigeon superposees, ses inscriptions 
en couleur bleue sur les murs, au-dessus des dalles funeraires intercalees entre les plaques 
de pierre du terre-plein, avec ses annexes ajoutees ulterieurement. Mais la meilleure 
restauration ne pourra pallier un defaut initial dans les proportions de l'edifice: a 
savoir l'insuffisance de l'elevation par rapport a la longueur, sans la contrepartie, comme 
c'est le cas en Valachie, d'un elargissement correspondant du plan ou d'un socle rehaus· 
sant l'edifice. Rien ne pourra remedier a cet aspect de monument « trapu » par lequel 
Secou differe a tel point des monuments a la silhouette elan<.:ee qui l'ont precede. 

Le melange des formes nouvelles, valaques, et des formes moldaves traditionnelles, 
si visible a l'exterieur, est bien moins marque a l'interieur. Le plan conserve la forme 
habituelle, developpee en longueur, avec la succession des pieces separees par des parois: 
narthex, pronaos, chambre des tombeaux, naos et sanctuaire. En echange, on ne 
rencontre plus le style ancien de voute que dans la chambre des tombeaux, recou­
verte d'arcs en diagonale et d'une calotte spherique. Cependant, meme dans ce domaine 
des voutes, l'influence valaque se fait sentir par les rangees de briques en dents de scie 
qui apparaissent aux deux extremites du tambour de la tour du pronaos. 

On ne peut, aujourd'hui, reconstituer une image precise de !'aspect initial de l'inte· 
rieur, etant donne les nombreuses modifications survenues au siecle dernier, parmi 
lesquelles la peinture a l'huile, de pietre qualite, executee en t"sso. 

L'aspect actuel de l'interieur, y compris la peinture et tout le mobilier, est le 
resultat des travaux de renovation effectues apres le desastre de 1821. Les portes inte. 
rieures ont perdu leurs encadrements de pierre, de meme que les fenetres, dont on 
a rogne les embrasures pour les elargir et les amener a la forme rectangulaire actuelle. 
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5. Chandelier en bronze 

Le petit portique qui precede l'entree, aux arcades re­
posant sur des colonnes basses, est une adjonction de 1847, 
qui contraste avec !'aspect de l'eglise. Le narthex qui lui 
fait suite a subi lui aussi une transformation, par le mu­
rage de la porte qui s'ouvrait sur son câte nord. A droite 
de l'entree se trouve le tableau votif avec la represen· 
tation des fondateurs et de la maquette de l'eglise, exe­
cutee en 1850 mais depourvue de valeur documentaire. 
Dans le pronaos, les regards sont tout de suite attires 
par le celebre epitaphios offert par les fondateurs, la 
piece la plus importante du tresor du monastere, expo­
see dans une vitrine. Cette belle broderie, de dimensions 
considerables, presente au centre la scene habituelle du 
Threne, avec les personnages brodes en fii d'or sur 
fond de velours rouge, encadree par une inscription en 
langue slavonne et par une riche bordure decorative. 
Une bande de soie verte agrementee de franges rouges, 
portant a sa partie inferieure une seconde inscription, 
mais grecque cette foi5 et en lettres minuscules, forme 
la partie marginale de la broderie. 

L'inscription principale montre que « Cet epita­
phios de la sainte sepulture de Notre-Seigneur Dieu 
et Redempteur Jesus-Christ est une offrande du ser­
viteur de Dieu messire Nestor Ureche, grand chambellan 
du Bas-Pays, et de son epouse Mitrofana en temoignage 
de piete au monastere denomme Secou, pour glorifier la 
Decollation du saint, venere prophete et precurseur le 
seigneur Jean-Baptiste, pour le salut de leurs âmes et de 
celles de leurs parents et de leurs enfants, sous le regne 
du tres pieux serviteur du Chrisi: voivode Simion Mo­
ghilă, prince du pays de Moldavie, en l'annee 7116 
(1608) mai ». 



6. Angle nord·cst de l'enceinte 

La seconde inscription dit que « Ce saint epitaphios benit a ete apporte en grande 
pompe par l'honorable boyard kyr Nestor Ureche, grand chambellan de toute la Moldo­
Vlaquie, et par son epouse Mitrofana et il en a fait clon a son monastere denomme 
Secou. Il est l'ceuvre de la religieuse Philothee de Constantinople » et, en continua­
tion, « En l'annee de Jesus-Christ 1608, tere indiction. Avec l'aide de Kiriţă loan­
nikis ». 

La scene centrale comprend, comme il est d'usage, le corps etendu du Christ, 
la Sainte-Vierge entouree des Apotres lui tenant la tete entre ses ma ins. Au-dessus 
de ces personnages, representes - a l'exception de Marie-Madeleine, qui leve les bras 
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en l'air - dans une attitude statique, une multitude d'anges volant apportent une note 
de mouvement qui forme un puissant contraste avec la scene inferieure. Dans les coins 
sont figures les quatres evangelistes. Cette broderie, executee selon la tradition des 
celebres epitaphios du xve siecle, est d'un prix inestimable, non seulement par sa 
valeur artistique intrinseque, mais parce qu'elle est la derniere piece de ce genre connue 
en Moldavie. 

La chambre des tombeaux, qui succede au pronaos, n'est plus a l'heure actuelle 
une piece distincte, par suite de la suppression de la paroi qui la separait du naos, sans 
que l'on puisse savoir s'il s'agissait d'un mur plein perce d'une porte ou, comme en 
Valachie, d'un mur soutenu par des arcades et des colonnes. Les niches creusees dans 
les murs lateraux renferment les tombes des fondateurs: Nestor Ureche a droite, 
Mitrofana a gauche. Les epitaphes sont de date relativement recente. 

Les parois des niches presentent les seuls fragments qui se soient conserves de 
la peinture originale, peinture qui devait probablement recouvrir la surface entiere 
des murs interieurs de 1' eglise. 

Sans renfermer d'objets d'une valeur particuliere, le naos praduit une impression 
agreable par son mobilier et son iconostase richement sculptes, ainsi que par l'eclat 
de ses lustres et de ses chandeliers en bronze. Le grand lustre surtout, suspendu sous 
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la tour du Pantocrator, avec ses trois rangees superposees de huit bras chacune, est 
si important, qu'il ne serait aucunement deplace dans une eglise deux fois plus grande. 
Il a ere execute en 1852, de meme que le chandelier massif en bronze et le plus perit 
des lustres du pronaos. 

L'iconostase est un bel exemplaire de sculpture sur bois en haut relief et doree, 
executee en 1850 dans le style baroque a la mode de l'epoque. Les icânes imperiales, 
recouvertes d'argent, ajoutent a la richesse de l'ensemble. On doit signaler egalement 
comme pieces executees a la meme epoque et dans le meme style baroque que les 
precedentes, le siege de l'eveque et la chaire fixee au mur nord du naos. Enfin, il faur 
mentionner de fac;on toute speciale l'icâne placee sur un tetrapode devant l'iconostase, 
bien plus ancienne et plus precieuse que les autres et qu'on dit provenir de 
Cetatea Neamţ. 

Le plancher de l'eglise est aujourd'hui en bois. Il est probable que l'ancien pave· 
ment de dalles existe encore au-dessous. 

A l'exterieur, aupres de l'entree, un hagiosidere en fer forge, de forme bizarre, 
porte l'inscription « L'archimandrite Neonil >> et la date 1847. Un hagiosidere parei! 
a celui-ci se trouve au monastere de Neamţ. 

Autour de l'eglise, selon l'ancienne pratique conventuelle, ont ere enterres diffe­
rents prelats et moines, identifies par les inscriptions murales. Des quelques dalles fune­
raires qui se sont conservees, deux seulement presentent encore des epitaphes lisibles: 
l'une, sur le câte nord, dont il ne reste que la moitie, appartient a l'eveque Mitra­
fan; l'autre, complete, pres de l'abside, dont l'inscription excisee dessine une bordure 
autour d'un champ central occupe par une figure humaine stylisee et une mitre metro­
politaine surmontee d'une croix, date de 1679 et appartient au metropolite Sava. 

Du câte sud se trouve, ainsi que nous l'avons deja mentionne, la niche contenant 
la tombe du metropolite Varlaam, avec l'inscription suivante: «Certe pierre tom bale 
a ete faite pour lui-meme par l'archeveque metropolite Varlaam, 7150 (1642), dans 
la dixieme annee de son episcopat )). 

L'inscription votive se trouve egalement sur le câte sud de l'eglise, dans une des 
niches du pronaos, encadree par l'image votive. Certe fresque, avec les fragments, 
conserves dans les niches de la chambre des tombeaux, represente tout ce qui est 
actuellement visible de l'ancienne peinture murale de Secou. La scene, qui remplit 
tout l'espace circulaire d'une niche, represente le Christ trânant entre la Vierge et 
saint Jean-Baptiste, tenant tous deux des phylacteres. Au-dessous, a une echelle plus 
reduite, deux saints debout, tenant des phylacteres, encadrent l'inscription votive. De 
tres bonne qualite et d'un beau coloris, certe fresque rappelle par son style celles de 
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Suceviţa et de Dragomirna. Malheureusement la peinture incompletement nettoyee sur 
les bords, n'a pas encore beneficie des soins que reclamerait une presentation adequate. 

Les bâtiments qui constituent l'ensemble actuel, les uns accoles, les autres super· 
poses a l'ancien mur d'enceinte, delimitent une supedicie rectangulaire de 95 m de 
longueur sur 75 m de largeur. La fa~ade exterieure de l'ensemble presente une unite 
et une simplicite de ligne que n'a pas l'interieur, dont !'aspect quelque peu desor­
donne est du aux differences de volume et d'âge des constructions, d'une part, aux 
dimensions relativement restreintes de la cour, d'autre part, et cet aspect est accen­
tue encore par les nombreux balcons et galeries alignes sur leurs fa~ades. 

La partie la plus ancienne se trouve sur le câte sud, ou se succedent, de l'ouest 
a !'est, la salle en voie d'amenagement destinee a recevoir la riche collection d'objets 
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precieux du monastere, le refectoire, la cuisine et le corps de pieces it etage du metro­
polite Ghedeon, accole it la tour de la chapelle. La partie centrale de cette aile est 
bâtie sur des caves basses voutees en berceau. 

La cuisine est recouverte d'une calotte sur pendentifs, percee a son sommet d'un 
orifice pour la fumee, aujourd'hui obture par la cheminee du four. La grande sallc 
du refectoire a un plafond decore de stucatures et un poele a colonnes. 

Toutes les autres bâtisses sont plus recentes, modifiees ou entierement reconstruites 
au XIXe siecle, ainsi qu'il a deja ete dit. A gauche de l'entree, entre la tour du do­
cher et la tour d'angle nord-ouest, se trouve la demeure hospitaliere, edifice a deux 
etages, bien connu de tous les hotes qui y ont ete re~us, avec ses deux balcons super­
poses reposant sur des piliers en bois, exactement en face de l'eglise, premiere etape 
et station de repos avant la visite du monument. Deux hauts sapins, les seuls arbres 
plantes a l'interieur de l'enceinte, contribuent a faire de ce coin l'endroit le plus 
agreable de la cour du monastere. Sur le cote nord se trouve la maison d'un etage 
bâtie par Veniamin Costache, a laquelle fait suite, a !'est, la chapelle Saint-Nicolas. 
Tout comme sur le cote ouest, une rangee de balcons et de galeries borde cette aile. 

La chapelle Saint-Nicolas, situee au niveau de l'etage de la demeure des hegou­
menes, est masquee en partie par les galeries en bois construites sur sa fa~ade. Elle 
surmonte une longue piece voutee en berceau et recouvre en partie, a l'endroit du sanctu­
aire, l'ancienne tour d'angle, dont il manque la partie superieure. De dimensions assez 
importantes, avec son architecture exterieure classique - selon les canons du debut 
du XIXc siecle - et une haute tour surmontant le naos, la chapelle conserve les arc~ 
en diagonale et les proportions developpees en hauteur de l'ancien style, mais melan­
ges a des ceintures en dents de scie et a profils classiques. Dans l'espace etroit qui 
separe l'edifice des cellules voisines, se trouve un portillon donnant directement sur 
l'ancien ermitage en bois. 

Sur tout le cote est, entre la chapelle et la tour sud-est, s'etend le corps de bâti­
ments eleve par le metropolite Sofronie Miclesco, qui comprend les cellules des moines, 
avec des galeries sur piliers en bois aux deux niveaux vers la cour interieure et un balcon 
en bois a l'etage, vers l'exterieur. 

Des cinq tours, la plus haute, recouverte d'une coupole en forme de bulbe carac­
teristique pour la region, est la tour du docher. Elle comprend deux etages, formes 
chacun d'une piece, qui surmontent le passage v'oute donnant acces dans la cour. On 
y monte par un escalier en vis dont la cage, accolee au cote nord, est cachee par la 
construction plus recente de la demeure hospitaliere. Construit en marches de pietre 
massive, l'escalier passe devant la piece voutee en berceau du premier etage, qui abritc 
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9. Panagie (1602) 

la bibliotheque du monastere, et s'eleve jusqu'au docher, haute picce voutee ou les 
cloches sont suspendues a des poutres massives, delimitee par une petite arcade sur 
le nord et trois grandes sur les autres câtes. On y releve les traces de modifications 
ulterieures, les arcades ayant ete encore plus grandes a !'origine. 

La seconde en importance et en hauteur, la tour nord-ouest, est egalement fermee, 
vers la cour interieure, par le corps de cellules, a deux niveaux, plus recent. Cette tour, 
dite tour de Mitrofana, comprend un rez-de-chaussee voute en berceau surmonte de 
trois niveaux, dont les deux premiers sont amenages en logements. C'est ici que se 
trouvait, sans doute, la residence de Nestor Ureche et de Mitrofana, lorsqu'ils sejour­
naient dans leur fondation. Avec son parement de pierre brute, tranchant sur les fa<;:ades 
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crep1es du reste de l'enceinte, les blocs de pierre de taille qui renforcent ses an!tes 
sur toute sa hauteur et ses fa~ades aveugles sur l'exterieur, cette tour a un aspect tres 
particulier. 

L'entree a lieu par une porte situee it l'etage, du câte sud, auquel on accedait autre­
fois par une echelle en bois ou par un ancien chemin de ronde, remplace actuellement 
par les nouvelles bâtisses. L'etage est amenage en une pil~ce voutee, au coin tronque 
par la cage arrondie de l'escalier. 

Au-dela d'une entree en chicane, celui-ci forme un coude et continue par des 
marches amenagees dans l'epaisseur du mur .iusqu'a la piece du second etage. Avec 
son plafond en voute faiblement eclaire par des fenetres donnant sur la cour exte­
rieure, aujourd'hui separee en deux par une cloison en torchis, cette derniere servait 
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probablement de chambre a coucher aux fondateurs. Elle est flanquee d'un etroit 
cabinet d'aisance, au siege en pierre sur consoles surplombant le mur exterieur. 

Le dernier etage, situe sous les poutres du toit et pourvu de meurtrieres, n'est 
accessible que par un orifice perce dans la voute de la chambre a coucher. 

La tour d'angle situee a l'extremite opposee du câte nord n'existe plus qu a 
ses deux niveaux inferieurs, ou elle presente une ma~onnerie en pierre brute aux an!tes 
en pierre de taille semblable a celle de la tour de Mitrofana. Les etages superieurs ont 
disparu, demolis lors de la construction de la chapelle Saint·Nicolas voisine. 

La tour sud-est comprend l'habituelle piece voutee du rez-de-chaussee, utilisee 
comme entrepât, et, a l'etage, la petite chapelle vouee a la Dormition de la Vierge, 
recouverte d'une voute spherique reposant sur quatre grands arcs supportes par des 
consoles. C'est dans le mur exte-
rieur de cette tour qu' est encastre, 
entre les deux fenetres du câte 
sud, le blason de Vasile Lupu de­
ja mentionne. Encadre d'une bar­
dure quadrilobee le long de la. 
quelle est tracee l'inscription, le 
blason porte en son champ la tete 
d'aurochs de la Moldavie et un 
ecu flanque des symboJes du SO• 

leii et de la June, le tout sculpte 
sur pierre assez maladroitement. 
Une tour a coupole en forme 
de bulbe, elevee au-dessus du 
toit, revele la destination de 
l'edifice. 

La quatrieme tour, celle de 
l'angle sud-ouest, est la seule dont 
le râie soit strictement de de­
fense. Depourvue de fenetres, 
elle est percee de petits orifices 
circulaires pour armes a feu, 
dans les murs de la piece voutee 
du rez-de-chaussee, et de trois 
etroites meurtrieres s' ouvrant sur 
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les trois câtes exterieurs de l'etage superieur. 
C'est ici que s'enferma probablement le 
capitaine Iordaki l'Olympiote lors du sicge 
de 1821. 

L'etage de la sacnstte, ajoutee en 1876 sur 
le câte sud de l'autel, abrite les objets precieux 
du monastere. 

Comme on sait, les monasteres etaient 
dotes par leurs fondateurs de tous les objets, 
livres et habits sacerdotaux necessaires. Par la 
valeur du materiei employe et leur finesse d'exe­
cution, ces objets constituaient de veritables 
tresors, enrichis avec le temps par de nouveiles 
donations. A la suite des guerres, des incendies, 
des pillages et d'autres vicissitudes des temps, 
si frequentes autrefois, la plus grande partie 
s'en est generalement perdue. Secou est l'un 
des rares monastere ou, grâce aux soins et it 
la vigilance des moines, presque tout le tre. 
sor a pu etre conserve. 

Le tresor consiste en nombreuses brode­
ries, en argenterie, croix de bois sculptees, 
evangeliaires aux couvertures en argent, au to· 
tal plus de 70 objets. Ceux-ci pourront bien­
tbt etre exposes, dans de bonnes conditions, 
dans la salle en voie d'amenagement sur le 
câte sud. 

D'autres objets provenant de Secou, evi­
demment les plus precieux, se trouvent ex· 
poses it la section Moyen Age du Musee d' Art 
de la R. S. de Roumanie, a Bucarest. 

12. Croix de bois (1607) 



Les broderies, utilisees depuis les temps les plus recules comme complement de 
la peinture pour la decoration interieure des eglises, sous forme de voiles, draperies 
et vetements liturgiques, ont connu en Moldavie un remarquable epanouissement. 

Parmi les broderies les plus anciennes conservees a Secou, la plus importante est, 
certes, l'epitaphios expose dans le pronaos de l'eglise, mais il en est aussi d'autres de 
valeur artistique indiscutable. 

L'epigonation de 1602 (de 42 X 32 cm), representant le Christ entoure de per· 
sonnages brodes sur fond de soie en fii d'or et en perles, est remarquable par l'har· 
monie de ses couleurs. 

Un second exemplaire de la meme categorie d'objets (de 35 X 35 cm) est cn 
velours rose egalement broche de fii d'or. Le champ central en est occupe par un 
medaillon inscrit dans une croix, les quatre evangelistes sont figures dans les coins du carre. 

Mentionnons ensuite une etole, tissee en fii d'or, dans le style des broderies 
populaires, decoree de feuilles de trefle et d' oiseaux stylises. 

La chasuble de l'hegoumene Paisie est en velours vert brode de fils d'or et 
d'argent. 

Parmi les autres broderies de Secou, notons encore: une nappe d'autel en soie 
de 1664, don du hetman Gavril, frere de Vasile Lupu et fondateur du nouveau monas­
tere d'Agapia, un rideau d'autel du debut du XVIIe siecle et trois couvre-calices bro­
ches d'or et d'argent. 

Le Musee d' Art de la R. S. de Roumanie renferme, a son tour, plusieurs pieces 
provenant du monastere de Sec ou: deux epigonations brodes d' or; trois etoles, dites 
des fondateurs, de la fin du XVIc siecle; la robe du metropolite Varlaam, de 1642, 
en velours vert broche de perles, avec une inscription sur le col; enfin les trois omo· 
phores de Varlaam, en soie brochee de fii d'or et d'argent. 

La collection d'objets en argent de Secou comprend plus de vingt pieces, de valeur 
variable: une panagie de 16,5 cm, travaillee en filigrane sur les bords et a l'exterieur, 
de 1620; une seconde panagie de 10,8 cm, egalement en argent, de 1602; un brule­
parfum en argent dore de 1602; un couvercle cisele en style gothique, attribue a Nestor 
Ureche; deux autres brule-parfum de la meme epoque; un encensoir en argent dore 
de style gothique, probablement fait par le meme orfevre que le brule-parfum de 
1602. A ces objets il faut ajouter: un plateau pour le pain benit, un discos, deux chan­
deliers de 1602, une base de chandelier, tous en argent, et sept calices en argent dore. 

Outre les pieces susdites, le monastere possede encore trois croix a trois traverses, 
montees sur des supports en bois, de 1605, dites «des fondateurs », et trois croix en 
bois recouvert d'argent, du XVIIc siecle. 
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Des pieces du plus grand interet sont les evangeliaires it couverture d'argent. Le 
plus ancien est un manuscrit de 1664, orne de miniatures representant les quatre 
evangelistes et de beaux frontispices, avec une couverture en velours rouge a bordure, 
coin et motif central appliques en or. Mentionnons, de meme, dix evangeliaires du 
XJXe siecle, a couverture de velours rehaussee d'appliques en argent ou en vermeil. 

Nous citerons encore une icone sur plaque d'argent dore, ayant fait partie d'un 
evangeliaire donne par le fondateur, portant l'inscription suivante: 

« Cet evangeliaire a ete fait et orne par Nestor Ureche, grand chambellan du Bas­
Pays, qui l'a offert a son monastere nomme Secou, consacre a la Decollation de s~int 
Jean-Baptiste, 7117 (1609), le 13 novembre. » 

Un reliquaire en vermeil travaille en filigrane, clon de Safta Brâncoveanu (1842), 
y figure egalement. 

Ces pieces sont en general d'une valeur assez reduite, bien inferieure par la tech­
nique et par la qualite artistique a la grande tradition moldave des arts appliques. A 
cote de celles, contemporaines, des monasteres de Neamţ, d' Agapia et de Văratec, 
elles representent la phase de decadence de l'art medieval en Moldavie. 

Une importante collection de manuscrits et de livres occupe la bibliotheque 
situ ee a 1 'etage de la tour d' entree. 

En dehors de l'enceinte, a une centaine de metres plus bas, se trouve l'eglise bâtie 
en 1832, apres l'incendie de l'ancienne eglise en bois, en 1821. Il ne reste de cette 
derniere que la base de l'autel qu'abrite un pavilion en bois situe devant l'eglise 
actuelle. 

L'eglise de 1832 est une construction en brique de belles proportions, surmontee 
sur le naos d'une haute tour reposant sur des arcs en diagonale et dont la decora· 
tion exterieure, a pilastres et moulures classiques, est caracteristique pour l'architec­
ture de l'epoque. A l'interieur, on releve le meme melange d'elements anciens et nou­
veaux deja signale pour la chapelle. 

Enfin, il faut jeter un regard sur le magasin place juste devant l'entree, de l'autre 
cote du pre dont la pente suit le mur ouest de l'enceinte. Cette construction en bois, 
avec son large toit recouvert de bordeaux, est d'un aspect tres pittoresque et repre· 
sente un type d'architecture populaire en voie de disparition. 

Continuant le chemin par lequel on est venu, on arrive au bout d'une demi-heure 
a l'ermitage appele Sihăstria Secoului, etablissement plus recent (1885), qui par 
la beaute de son site - une prairie entouree de forets - constitue !'etape finale, 
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indispensable pour une connaissance complete des monuments de la vallee de Secou. 
De la, par des sentiers de montagne, on peut gagner l'ermitage de Sihlea, perdu au 
milieu des bois, puis, au-delit de la crc!te, le monastere d' Agapia. 

Avant de quitter le monastere, il ne nous reste plus qu'a essayer d'apprecier la 
part qu'il a prise a l'histoire du pays. Par les evenements historiques dont il a ete 
le theâtre, par la valeur de ses monuments, nous pouvons conclure que, sans atteindre 
le niveau culturel, historique et artistique des autres monasteres moldaves de premier 
plan, le monastere de Secou a tenu neanmoins une place importante. 

C'est a son ecole que s'est forme et que s'est instruit Varlaam, erudit de marque, 
c'est la qu'il a fini ses jours. 

Il a vu la fin tragique de la lutte des hetairistes sur le territoire de la Roumanie. 
Dans l'histoire de l'architecture, Secou occupe une place importante, en tant que 

monument representatif d'une periode de transition, ou s'affrontaient les tendances 
anciennes et nouvelles. 

Enfin, par la beaute du site et par le fait qu'il constitue un des rares monasteres 
qui aient garde a peu pres intact leur tresor d'objets anciens, Secou restera un point 
d'attraction pour les voyageurs qui, depuis Calistrat Hogaş, n'ont jamais cesse de sil­
lonner ces routes. 
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